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ÉVALUATION 

 
CLASSE : Terminale – Épreuve de fin de cycle 

VOIE : ☒ Générale ☐ Technologique ☐ Toutes voies (LV) 

 

ENSEIGNEMENT : Enseignement scientifique 
sans enseignement de mathématiques spécifique 

 

DURÉE DE L’ÉPREUVE : 2 h 

Niveaux visés (LV) : ø 

Axes de programme : ø 

CALCULATRICE AUTORISÉE : ☒Oui  ☐ Non 

DICTIONNAIRE AUTORISÉ :      ☐Oui  ☒ Non 

 

☐ Ce sujet contient des parties à rendre par le candidat avec sa copie. De ce fait, il ne peut être 

dupliqué et doit être imprimé pour chaque candidat afin d’assurer ensuite sa bonne numérisation. 

☐ Ce sujet intègre des éléments en couleur. S’il est choisi par l’équipe pédagogique, il est 

nécessaire que chaque élève dispose d’une impression en couleur. 

☐ Ce sujet contient des pièces jointes de type audio ou vidéo qu’il faudra télécharger et jouer le 

jour de l’épreuve. 

Nombre total de pages : 13 

 

Parmi les trois exercices qui composent ce sujet, le candidat en 
traite obligatoirement deux. 

L’exercice 1, du niveau de la classe de terminale, doit être 
obligatoirement abordé. 

Pour le deuxième exercice, le candidat choisit entre l’exercice 2 et 
l’exercice 3 qui sont du niveau de la classe de première. Il indique 
son choix en début de copie.  
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Exercice 1 (obligatoire) – Niveau terminale 

Thème « Une histoire du vivant » 

Prolifération et détection des punaises de lit 

Sur 10 points 

Les punaises de lit sont des insectes qui se nourrissent du sang de mammifère à 

sang chaud. Elles vivent au côté de l’Homme depuis des milliers d’années. Depuis 

les années 1990, on observe une recrudescence à l’échelle mondiale. La France 

n’est pas épargnée par ce fléau. La première partie concerne la résistance des 

punaises de lit aux insecticides tandis que la seconde partie s’intéressera à un 

moyen de détecter des punaises de lit à l’aide de l’intelligence artificielle.  

Partie 1 – Résistance des punaises de lit aux insecticides 

Document 1 – Graphique présentant la mortalité des populations, issues de 

deux souches de punaises de lit, soumises chacune à une 

quantité croissante de pesticides  

 

La courbe en pointillé correspond à une souche de punaises de lit prélevée sur le 

terrain tandis que la courbe en trait plein correspond à une souche de laboratoire. 

La souche de laboratoire n’est pas préalablement soumise aux pesticides.  

Source : https://doi.org/10.1111/eva.13550 
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1-   Justifier que la souche de punaise de lit de terrain est plus résistante que celle de 

laboratoire.   

Document 2 – Coupe transversale de pattes de punaise de lit récupérées en 

laboratoire ou sur le terrain, observées au microscope 

électronique à balayage 

Punaise de lit de la souche de laboratoire  

 

Punaise de lit de la souche de terrain  

 

La cuticule (notée C sur les clichés) est une couche protectrice et imperméable 

limitant le passage de molécules. 

La double flèche                  représente l’épaisseur de la cuticule. 

Source : https://doi.org/10.1093/gbe/evae158 

2-   À partir des photographies de coupes transversales de pattes de punaise de lit 

présentées dans le document 2, estimer l’épaisseur de la cuticule pour chaque 

souche. Le raisonnement s’appuiera sur une mesure effectuée au niveau des 

doubles flèches notée C.  

3-   Indiquer comment on peut déterminer, de manière précise et rigoureuse, 

l’épaisseur de la cuticule de chaque souche.  

4-    Déduire de ces résultats l’origine de la résistance aux pesticides des punaises 

de lit. 

C 

C 

ENSSCICT187

https://doi.org/10.1093/gbe/evae158


 

Page 4 / 13  

5-   Construire un raisonnement argumenté qui permet d’affirmer que la sélection 

naturelle est un mécanisme conduisant à la résistance des punaises de lit aux 

insecticides. 

Partie 2 – L’intelligence artificielle (IA) pour détecter les punaises de lit 

Document 3 – Une société innove avec l’intelligence artificielle pour aider les 

hôtels dans la lutte contre les punaises de lit 

Un fondateur d’une entreprise de détection des punaises de lit a communiqué dans 

la presse que « le nombre d’infestations double en France tous les cinq ans ». 

Pour faire face à ce fléau, un hôtel parisien a récemment utilisé un appareil dernier 

cri pour détecter la présence de punaises de lit dans l’établissement. 

Un boîtier, posé à proximité du lit d’une chambre, diffuse des phéromones pour 

attirer les punaises. Lorsque l’une d’entre elles pénètre la boîte, une photo est 

prise par une caméra embarquée couplée à une intelligence artificielle (IA). Si 

l’insecte s’avère être une punaise de lit, une alerte est envoyée par mail à 

l’hôtelier.  

Source : d’après un article de BFM TV 

 

Document 4 – Courbe de modèles 

Modèle 1 Modèle 2 
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6-   Parmi les deux modèles du document 4 qui représentent l’évolution du nombre 

d’infestations en France durant les dernières années, indiquer en justifiant celui 

qui traduit le mieux les propos du fondateur de l’entreprise de détection de 

punaises de lit présentés dans le document 3. 

7-   Parmi les trois propositions ci-dessous, indiquer l’extension qui pourrait 

correspondre au type de fichier généré par la camera et traité par l’intelligence 

artificielle parmi les 3 suivantes : .exe,.jpg,.txt.  

8-   Sachant qu’une photo prise par la caméra comporte 8 millions de pixels et que 

chaque pixel est codé sur 3 octets, calculer le nombre maximal de photos prises 

par la caméra que peut contenir un espace de stockage de 32 Go. 

Donnée : 1 Go = 109 octets 

9-   En utilisant vos connaissances, expliquer pourquoi ce système basé sur 

l’intelligence artificielle devient de plus en plus performant.  
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Exercice 2 (au choix) – Niveau première 

Thème « Une longue histoire de la matière » 

La formation des verres 

Sur 10 points 

La silice est la forme naturelle du dioxyde de silicium (SiO2) qui entre dans la 

composition de nombreux minéraux (quartz, etc.) et de nombreuses roches (sable, 

grès, granite, etc.). Le verre désigne un solide non cristallin (amorphe). Sa 

composition chimique contient une part importante de silice. 

Partie 1 –  La silice : une structure amorphe ou cristalline 

Document 1 – Modèles moléculaires de deux structures en coupe de la silice  

 

  

Source : d'après CHAGUETMI, Salem (2010), Élaboration et caractérisation de 

nouveaux verres de fluorohafnates de strontium et de phosphosulfates. Université 

Mohamed Khider Biskra 

1-   La figure du document 1 montre deux structures possibles de la silice. L’une est 

dite cristalline, l’autre amorphe (verre). Parmi les représentations a et b, préciser 

laquelle correspond à une structure cristalline. Justifier votre choix. 
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À partir de deux échantillons identiques de silice liquide, on peut obtenir soit un 

verre, soit un cristal selon la vitesse de refroidissement.  

 

Document 2 – Évolution du volume d’un échantillon de silice lors du 

changement d’état 

  

Graphique de l’évolution du volume d’un échantillon de 5g de silice en fonction 

de la température. La courbe relative au cristal est en trait continu ; elle 

correspond à la vitesse de refroidissement la plus faible. La courbe relative au 

verre est un trait discontinu ; elle correspond à la vitesse de refroidissement la 

plus forte. 

 

2-   La masse volumique du cristal est de ρcristal = 2,648 g.mL-1 et celle du verre est 

ρverre = 2,196 g.mL-1 .Calculer le volume du verre et du cristal pour une masse de 

5 g. 

3-   Déterminer, en justifiant, si vos résultats sont cohérents avec le graphique du 

document 2. 

4-   Indiquer entre le verre et le cristal, quelle structure s’obtient par le 

refroidissement le plus lent. Donner une autre condition qui peut conditionner 

l’apparition d’un verre ou d’un cristal. 
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Partie 2 –  Formation du verre en contexte géologique 

Les basaltes et les gabbros sont des roches magmatiques qui se forment dans 

plusieurs contextes géologiques, notamment au niveau des dorsales océaniques.  

Document 3 – Structures du basalte et du gabbro  

 
Basalte de dorsale océanique                                Gabbro de la croûte océanique 

Photographies de lames minces de roches observées au microscope en lumière 

polarisée et analysée (grossissement x40). 

Source : http://www.ipgp.fr/fr Catherine Mével 

Source : Banque Nationale de photo en SVT-Lyon www2.ac-

lyon.fr/enseigne/biologie/photossql/photos.php 

5-   Ranger par ordre d’échelle croissante les 5 termes suivants : roche, atome, 

cristal, maille, minéral. Quels termes mobiliser pour décrire les photographies du 

document 3 ? 

6-   Comparer la structure cristalline de ces deux échantillons de roches, puis, à 

partir des informations précédentes, proposer une explication des différences 

observées. 
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Partie 3 –  La datation des basaltes 

La datation des basaltes peut faire appel à une méthode de datation 

radiochronologique appelé « méthode rubidium - strontium (Rb-Sr) ». Cette méthode 

se base sur la mesure des rapports 
Sr38

87

Sr38
86  et 

Rb37
87

Sr38
86 . 

7-   Parmi les noyaux de Rb37
87 , de Sr38

87  et de Sr38
86 , seul le noyau de Rb37

87  est dit 

radioactif. Définir ce terme. 

8-   Définir le terme de « demi-vie » puis indiquer le nombre de noyau de Rb37
87  

restants au bout de 3 demi-vies sur un échantillon initial de 1000 noyaux. 
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Exercice 3 (au choix) – Niveau première 

Thème « Son, musique et audition » 

Prévenir et traiter la perte auditive 

Sur 10 points 

 « L’OMS estime que d’ici 2050, près de 2,5 milliards de personnes vivront avec un 

certain degré de perte auditive, dont au moins 700 millions auront besoin de services 

de réadaptation. L’inaction sera coûteuse en termes de santé et de bien-être des 

personnes touchées, outre les pertes financières découlant de leur exclusion de la 

communication, de l’éducation et de l’emploi. [...] investir des efforts et des 

ressources pour prévenir et traiter la perte auditive est justifié. »  

Extrait du Rapport mondial sur l’audition de l’OMS, 2021 

On cherche à comprendre comment les progrès de la science permettent de 

protéger l’audition, de la maintenir voire de la restaurer. 

 

 Document 1 – Des bouchons d’oreilles pour protéger l’audition 

Le niveau d’intensité sonore L s’exprime en décibel et se calcule par la relation : 

L=10 log(
I

I0
) avec L le niveau d’intensité sonore (en dB), I l’intensité sonore (en 

W.m-²) et I0 l’intensité sonore minimale I0 = 1,0×10-12 W.m-². 

L’audition est protégée pour des intensités sonores inférieures ou égales à 85 dB.  

Au-delà de 85 décibels, il est recommandé d’utiliser des bouchons d’oreilles.  

Le graphique ci-après montre l’effet du port de bouchons d’oreilles. 

Pointillés : bouchons 

d’oreilles mal insérés  

Trait continu : bouchons 

d’oreilles bien insérés 

 

 

 

Source : d’après https://bruit.fr 
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Document 2 – Quelques exemples d’aides auditives 

Le cornet acoustique, l’appareil auditif et l’implant cochléaire sont des aides 

auditives qui permettent de pallier certains dysfonctionnements de l’oreille 

empêchant d’entendre les sons. 

 

Aides 

auditives 
Photo Type Principe de fonctionnement 

Le cornet 

acoustique 

 

Mobile 

Fait parvenir l’intégralité des ondes 

sonores à l’oreille pour augmenter 

l’intensité du son reçu. 

L’appareil 

auditif 

 

Mobile 

Capte les ondes sonores et les 

amplifie dans le canal auditif au 

moyen d’un petit circuit électrique. 

L’implant 

cochléaire 

 

Fixe 

La partie externe de l’implant capte 

les ondes sonores et les transmet 

sous forme d’impulsions électriques 

directement au nerf auditif par 

l’intermédiaire d’électrodes 

implantées dans la cochlée. 

 

Source : d’après www.futura-sciences.com et www.chu-poitiers.fr et www.blog-

audioprothesiste.fr 
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Document 3 – Anatomie de l’oreille et détail du fonctionnement de l’implant 

cochléaire 

L‘implant cochléaire est une aide auditive interne et externe. L’élément interne est 

constitué d’un stimulateur électronique et d’un faisceau d’électrodes. Le 

stimulateur est placé sous la peau et le faisceau est inséré dans la cochlée au 

cours d’une intervention chirurgicale. 

La partie externe est composée d’un microphone, d’un processeur vocal et d’une 

antenne. Cette partie est posée sur l’oreille et le cuir chevelu. 

1. Les sons sont captés par un microphone et transmis au processeur vocal. 

2. Le processeur vocal convertit les sons en un code. 

3. L’antenne envoie le code au récepteur sous forme d’ondes radioélectriques. 

4. Le récepteur décode les ondes reçues et envoie des impulsions électriques au 

faisceau d’électrodes implanté dans la cochlée. 

5. Les électrodes stimulent directement le nerf auditif. 

Source : d’après www.msdmanuals.com et www.curic.ch 
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Partie 1 – Protéger son audition 

1-  Sachant qu’un spectateur situé à 5 m de la piste est soumis à un niveau 

d’intensité sonore L = 120 dB, indiquer, parmi les propositions suivantes, à 

quelle distance doit se trouver le spectateur pour n’être soumis qu’à une 

intensité sonore L’= 105 dB. Justifier (on n’attend aucun calcul).  

Proposition 1 :  à 1 m 

Proposition 2 :  à 30 m 

Proposition 3 :  la distance n’a pas d’importance 

2-  Les organisateurs de la compétition recommandent aux spectateurs de ne pas 

se tenir trop près des pistes, de porter des bouchons d’oreilles bien insérés et 

de faire des pauses auditives régulières. Justifier ces différents conseils. 

Partie 2 – Restaurer l’audition  

3-  Les aides auditives évoquées dans le document 2 permettent de corriger le 

dysfonctionnement d’une partie de l’oreille (externe, moyenne ou interne). 

Nommer en justifiant la partie dysfonctionnelle de l’oreille concernée par 

chacune des aides auditives.  

4-   À partir des connaissances et des documents, expliquer comment l’évolution 

de la connaissance de l’audition a permis de mettre au point l’implant 

cochléaire. 
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